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Le plus ancien portrait connu 
de St Nicolas de Flue peint en 1492, 
5 ans apres sa mort. 

Six mois permi tes jeunes-de l'lnde 



Est-ce notre etteire; 
Mesdames? 

-- 

Les escaliers 
Ma voisine de palier etait bien fatiguee de 
son dimanche. Elle .avait !'impression d'avoir 
passe la journee entre le fourneau et l'evier. 
Je lui ai demande si ses enfants !'avaient aidee. 
« Oh non ! j'aime mieux faire Jes choses moi­ 
merne, comme 9a je suis sure que c'est bien 
fait. » 
Plusieurs autres meres de famille m'ont parle 
dans le merne esprit dernierernent. Bien stir, 
il y a en nous cette envie de faire Jes choses 
a notre facon qui finit par enlever aux autres 
iusqu'a l'envie de nous aider. Mais ii y a en 
meme temps la repugnance a se battre pour 
Jes . autres, a exiger d'eux le :neilleur, a !es 
eduquer en somme. 
Je ne sais pas comment vous vous en tirez 
avec vos collegues ou vos enfants, mais voici 
comment agit une jeune femme que j'ai ren­ 
c ontree ce matin. 
Depuis plusieurs annees, elle d.rige un foyer­ 
ecole pour des enfants physiquement handi­ 
capes. En ce moment, elie en a vingt-six, dont 
onze ne peuvent pas du tout marcher. · 
- Comment a~ez-vous commence ·ce travail? 
- Pendant que je frequentais l'ecole sociale, 
ma directrice m'a envoyee ici pour un stage 
de trois mois. La premiere semaine a ete ter­ 
riblement difficile. De voir I'etat de ces 
enfants me faisait tellement mal au cceur que 
j'etais heureuse de rrie retirer dans ma chambre 
.le soir, mais je continuais a entendre dans 
ma tete l'echo de leurs petites bequilles, 
Un jour, un garcon de douze ans est arrive 
tout joyeux et m'a dit: « J'ai fait du ski! 
J'ai skie tout 9a ! » Et il m'indiquait des bras 
Ia longueur d'un petit metre. J'ai compris 
qu'il etait vraiment heureux et que descendre 
un metre ou toute une montagne importait 
peu. De ce moment, mon attitude de pitie a 
disparu. J'ai cesse de voir en eux le handicap 
pour voir 'Ia personnalite, le -caractere. 
Si l'enfant n'apprend pas a surrnonter ses 
difficultes, grandes ou petites, il echouera dans 
la vie. Voila pourquoi nous exigeons beaucoup 
d'eux, et d'abord .qu'ils fassent ce qu'ils · peu­ 
vent, meme si cela prend beaucoup de temps. 
Quand un garcon peut enfiler lui-meme sa 
chemise, il faut qu'il le fasse, quitte a y .mettre 
une demi-heure. 

Quelqu'un m'a dit une fois : « Ce doit etre 
difficile pour vos enfants d'avoir tant de peine 
a faire une chose.» _Mais non, ai-je repondu, 
ils sont heureux. C'est d'ailleurs ce qui frappe 
tous ceux qui viennent ici. Us sont heureux 
parce que nous attendons beaucoup d'eux et 
non parce qu'ils ont la vie facile. 
Eux-memes n'ont aucun doute que leur exis­ 
tence a un sens. Une petite fille m'a dit un 
jour: « Avant de venir ici, je pensais souvent 
que Dieu ne m'aimait pas parce que mes cama­ 
rades se moquaient de moi. Maintenant, plus 
jamais. » 
- Recemment, Jes gar9ons des les 11-12 ans 
se sont mis en tete d'avoir chacun son amie. 
Assez vite, je me suis rendu compte que cela 
prenait trop de place dans Jeur imagination. 
Si je donnais l'ordre d'arreter, je risquais fort 
de !es braquer dans !'opposition - ou qu'ils 
continuent en cachette ! 
J'ai annonce que nous allions avoir une soiree 
pour discuter ensemble de ce que !'on attend 
aujourd'hui d'un jeune homme. Ils etaient 
intrigues : « Est-ce qu'on parlera des chevaliers 
qui se battaient pour leur dame?» m'a 
demande l'un d'eux. J'ai bien reflechi a cette 
soiree et je Jeur ai propose deux points de 
reference : l'honnetete et Ia purete, qui feraient 
d'eux des jeunes gens en qui !'on peut avoir 
confiance. Ils etaient ouverts et interesses. 
Nous avons parle de toutes sortes de sujets, 
sans dire un mot des amies ! 
Le lendemain, J'un d'eux est venu vers moi : 
« J'ai reflechi. Yous savez, avec ma petite 
amie, je crois que j'arrete.» Le vent avait 
tourne et il n'en a plus ete question dans la 
maisonnee. 
- Avez-vous l'aide necessaire? 
- II y a des difficultes, mais c'est chaque fois 
!'occasion d"avancer et de faire avancer !es 
autres. 
Tenez, en novembre, notre femme de menage 
a dil nous quitter de fa<;:on precipitee. Je ne 
suis pas arrivee .a trouver de rempla<;:ante. J'ai 
reuni tous !es enfants, je leur ai explique la 
si.tuation et je leur ai demande qui voudrait 
aider a tenir la maison p:i-opre. J'ai enumere 
Jes taches de Ia femme de menage, que j'avais 
divisees en de nombreuses petites occupations 
et je leur ai demande de reflechir. Bientot, 
ils etaient tous a lever la main pour se · pro­ 
poser, qui pour le corridor, qui pour la salle 
a manger. 
Nous avons une petite fille de neuf ans qui 
est restee minuscule. Ses os ne se developpent 
pas et se cassent tres facilement. Elle peut tout 

La recette de la quinzaine 

Stromboli orange 
une boisson rafraichissante pour Ies 

jours d'ete 

Versez 1/3 de tasse de the fort sur une 
tasse de sucre. Remuez jusqu'a ce que le 
sucre soit bien fondu. 

· Ajoutez 3/4 de tasse de jus d'orange et 
l /2 tasse de jus de citron. 
Ajoutez l'eau necessaire pour faire environ 
un litre et servei tres froid. 

juste faire quelques pas sous surveillance avec 
des cannes, dans la salle de gymnastique. Je 
voyais son desir de prendre sa part, mais je 
n'avais pas de tache a sa portee, quand, pleine 
d'assurance, elle a lance : « l'escalier ! » 
« Comment veux-tu t'y prendre? » ai-je 
demande. « Mais ce n'est pas difficile. Je m'as­ 
sierai en haut et glisserai d'une marche a 
l'autre avec la balayette. Je n'aurai meme pas 
besoin de me baisser ! » Elle !'a fait. Plus 
meme, el!e continue fi le faire et depuis 
novembre n'a pas manque un jour. C'etait 
une enfant difficile, petrie de sentiments d'infe­ 
riorite, qui· a change a travers- cela, car el!e 
sait maintenant qu'elle peut faire quelque chose 
et le faire bien. 
Pour chacun de ses enfants, cette jeune femme 
a une histoire du meme ordre a raconter. 
Lorsqu'il s'agit d'eux, ii n'est pas difficile de 
comprendre combien ii serait ego1st~_criminel 
meme, de ne -pas etre exigeant '. ils n'auraient 
pas leur chance de devenir des citoyens a part 
entiere, ils resteraient dependants toute leur 
vie. 
Mais serait-ce vraiment moins ego1ste lorsqu'il 
s'agit de nos enfants, ou de notre entourage 
de bien portants? Paree que c'est plus facile, 
les privons-nous d'acquerir cet esprit de service 
dont le monde a tant besoin aujourd'hui ? 
Pour moi, je vois rouge quand j'entends par 
exemple des responsables de groupes d'Eglise 
abaisser leurs criteres, soi:disant pour ne pas 
perdre leurs jeunes. Jamais, au grand jamais, 
ils ne Jes gagneront en leur dorant Ia pilule ! 
Mais ceux qui_ ont le courage de tout demander, 
parce qu'ils ont une exigence absolue envers 
eux-memes et un cceur vibrant pour le monde 
entier, emporteront le morceau ! 

JACQUELINE 

•• 
Le specialiste 
du vetement feminin 
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lausanne geneve neuchatel lribourg chaux-de-fonds base/ ziirich 



[ditorial 

De Nicolas de Flue a ·Mao Tse-toung 

CE n'est pas simplement pour_«faire suisse» 
que nous avons choisi de mettre a la 
« une » de ce numero le portrait de Ni­ 

colas de Flue. n nous a semble qu'eri cette 
veille du '[er aout ·1967, la· Suisse aurait avan­ 
tage a se souvenir de ce grand homme. L'exem­ 
ple de ce qu'il a fait pour notre pays n'a-t-il 
pas, dans la conjoncture presente, valeur de 
symbole ? 
Frank Buchman, qui admirait grandement 
« Frere Nicolas», avait assiste, en mai 1947, a 
sa canonisation dans la basilique de St-Pierre 
a Rome. Quelques semaines plus tard, ii lui 
rendait l'hommage suivant: 

Nicolas avait le don de la direction di­ 
vine. c'e« en· l'exercdru qu'il devint · 1e 
sauveur · de son pays. ll etait paysan - · 
cultivant soigneusement sa terre - sol­ 
dat et. magistrat. A cinquante ans, an­ 
goisse par Les problemes d'un monde 

· sans cesse en guerre, il renonca a bien 
des · choses pour suivre totalement la 
direction de Dieu, Son bon sens inspire, 

. sa connaissance des hommes et son inte- 
. grite ne tarderent pas ·a commander le .. 
respect de ses contemporains, non seu­ 
lement en Suisse, mais dans l'Europe 

. entiere sll devint l' arbitre le plus recher­ 
che dans Les affaires des Etats. Lorsque 
des -querelles acharnees entre -les cantons 
amenerent son pays au bord de la guerre 
civile, ce fut sa reponse, inspiree par 
-Dieu, qui mit la Suisse sur le droitche- 
min et lui donna son unite. II est oppor­ 
tun que cet homrne d'Etat qui, il y · a 
cinq cents ans, ecouta la parole de Dieu 
et la transmit courageusement a ses con­ 
temporains, recoive auiourd'hui ce temoi­ 
gnage supreme. II est veritablement un 
saint pour notre temps, un modele pour 
les Natio'ns Unies .. 

Qui niera que les Nations Unies .n'aient, en 
ce moment, grandement besoin d'un Nicolas 
de Flue ? Car le vent qui souffle de tous cotes 
y apporte ce que. le monde .compte aujourd'hui 
de haines, d'amertumes et d'espoirs decus. 
L'Express vient de rappeler. que vingt pays au · 
moins sont aujourd'hui en etat de · guerre · ou­ 
verte .ou larvee. Les sequelles du conflit du 
Proche-Orient ne sont pas pres de s'effacer. · 

Votre tournis-seur 
de· 

fenetres normalisees 

FABRIQUE DE FENETRES SA 
6110 WOLHUSEN 

Tel. (041) 871229 

Stocks importants 

Un homme digne _de foi relatait recerhment )a, 
conversation d'un ambassadeur arabe, en post-e 
-a Pekin, avec le president Mao: 

· Vous avez perdu une bataille, disait ce­ 
lui:ci. Mais pensez au c~pital de haine 
que vous avez amasse ! Si vous etes p1:ets 
a sacrifier quatre a cinq millions de vies 
humaines; vous gagnerez. Et ii ajoutait : 
Ne faites pas confiance aux Russes: ils 
ne comprennent rien a la revolution. 

Voila les realites d'aujourd'hui, que viennent 
souligner encore les dramatiques developpe­ 
rrients de la haine raciale aux Etats0Unis. En 
regard de ces faits, ·1a Suisse he peut' se satis­ 
faire d'e.tre une oasis dans la tourmente. ll est 
legitime de , se poser une question : · ce q ue 
Nicolas a fait pour la Suisse au XVe siecle, 
qui va le faire pour le monde dans ce dernier 
tiers du XXe siec.le? 
Les problemes d'aujourd'hui s'appellent la 
guerre - qu·elle soit celle du Vietnam, qu'elle 
soit rac_iale ou .sociale; ils s'appellent aussi le 
sous0developpement et la faim. Plus pres de 
nous, ils s?appellent l'eng0urdi~sement IT1ani­ 
feste. des caracteres, si symptomatique de notre 
societe occidentale baignant dans la prosperite, 
et qui .t'empeche de jouer son role dynamique 
dans le· monde. 
Aujourd'hui, nous savons .qu'un effort _visant 
a changer Les·· hommes est indispensable pour 
resoudre les problemes de notre temps - et 
cela quel que soit le regime politique ou eco­ 
nomiq ue dans lequel vi vent , Jes peuples. 
C'est ici que l'exemple de.,N)~olas de Flue est 
d'une actµalite brulante. Ll;l. disponibilite' a la 
voix de Dieu de cet homme .sage, respecte de 
ses concitoyens, et son ·obeissance totale ·1ui 
ont permis de faire ce que tous !es experts de 
son temps (et de tous Jes temps) n'avaient pu 
faire . 
Certes, nous n'attendons pas- du Conseil fede­ 
ral q u'ii: se retire au Ranft, encore q u~ l'exp~.­ 
rience serait certaiherri.ent . profitable. a ses 
membres et, qui sait? a la Suisse. Mais il 
appartient a tout notre peuple, jeunes et vieux, 
hommes politiqties et industriels, ouvriers et 
paysans, d·etre a l'ecoute du Dieu vivant. Ainsi 
que l'a ecrit un autre grand Suisse, Max Huber, 
« le sage sait que !es plus grandes causes de ce 
monde ont ete d'abord clouees au pilori de la 
Croix». 

•••••••••••••••• 
PREMIER AOUT A.cAux 

Progra·mme · 

17 h. -India arise spectacle - mHsical 
presente par soix_ante jeunes 
lndiens. 

20 h. 30 Fete traditionnelle aux Hauts-de­ 
Caux. L'allocu_tion patriotique sera 
prononcee par M. Pau_l Chaudet, 
ancien president de la Confede­ 
ration . 

21 h. 30 Reception a Mountain House. ••...•••• , ...•••• 

Vaudois 
et Waldstaetten 

Trouver un « texte de circonstance » pour 
une Fete nationale n'est pas chose facile. 
II est si aise de tom.her dans les !ravers 
trop bien connus de nous croire plus 
vertueux que d'autres, ou bien dans la · 
sentimentalite et le rappel facile du sou­ 
venir, sans aucune prise sur le present_. 
Jean Villars Gilles, notre poete romand, 
a ecrit une bien belle page dans son 
ouvrage Mon demi-siecle ou ii decrit 
ses randonnees a. bicyclette ,sur [es routes 
de la Suisse centrale de 1944, c'est-a-dire 
sur des ·routes ·sal)s voitures ! Tout en 
rendant hommage a sari auteur. pour 
avoir su constamment faire vibrer nos 
cceurs de S.uisses fran<;ais,. nous livrons 
cette: page a la meditation de nos lec­ 
teurs. 

· J'ai garde le souvenir d'un coin _tres 
authentique: la Suisse dite pnm1t1ve: 
Nous etions alles a Einsiedeln. Son cou­ 
vent et son eglise baroques scint c6lebres. 
Mais, plus encore que !es pierres,. l'hu­ 
manite m'interesse. ·1e n'ai jamais oublie 
!'impression que me firenf le~ hommes 
de. ces cantons. Malgre l'electricite ·et. la 
chemin de fer, ils semblaient appartehir 
encore au Moyen Age,· dans leurs vete­ 
ments de bure, avec leurs visages auste­ 
res, faroµches, encadres de barbes apos- 
toliques. · · · 
C'etaient bien Les Suisses aux bras 
noueux· dont plj.T\e l'histoire, et !'on com­ 
prenait a !es voir pourquoi \es Habsbourg 
avaient du s'incliner sous le poids de 
ces muscles, de ces volontes sans fissure. 
A vrai dire, ils etaient un peu effrayants. 

. Je me disais : « Si les legions d'Hitler 
doivent' un jour cr~fluer sur la patrie, 
ceux-la, sans aucun-doute; seront les plus 
resolus, Jes plus durs, Jes plus accroches 
a leur terre ! » 
lls etaient pourtant -si loin de nous, Vau­ 
dois nonchalants que nous sommes, et 
peu surs de nos convictions : et j'~tais 
ravi que le meme drapeau put abriter 
dans _ses plis des hommes si divers, et 
qui n'ont de commun ni la ·race, ni la: 
Langue, ni la religion, ni les mreurs, seu­ 
lement un certain gout pour la demo­ 
cratie, pour l'independance et le souve­ 
nir, encore tres vivant chez .eux, d'une 
prairie historique ou trois des letirs, ii y 
a 650 ans, se jurerent, avec !'aide de 
Dieu, assistanee et fidelite. Un vrai ser­ 
ment, ·un vrai pacte ! Rien de compara­ 
ble -avec ceux qu'on signe a tour de ~ras 
de nos fours, et- don't on sait bien qu'i-ls 
ne seront que des chiffons de papier. 
Je n'oublierai jainais cette communion 
avec une patrie qui avait - un instant 
- recouvre son vrai visage. J'aurais 
voulu qu'elle put garder toujours ce beau 
visage silencieux, qu'elle demeurat encore 
longtemps · un refuge de !'esprit et de 
l'ame. 

Jean Villars Gilles. 



LB petit-fils de Gandhi /J Cauxt 

« Les mesures de st6relisation en lnde feraient de l'homme un animal » 

PARLANT devant plus de 600 personnes, 
de 34 pays; parti~ipant a la co~feren~e 
de Caux, M. Rajmohan Gandhi, petit­ 

fils du Mahatma, s'est eleve avec vigueur con­ 
tre les propositions visant a steriliser une partie 
de la population masculine de son pays afin 
d'eni:ayer l'augmentation des naissances. Evo­ 
quant !'intention du gouvernement indien de 
presenter un projet de loi qui rendrait obli­ 
gatoire la: · sterilisation des peres de famills 
de plus de trois enfants et de donner une radio­ 
transistor aux hommes qui s'y soumettraient 
volontairement, M. Gandhi a declare notam­ 
ment : « En tant qu'Indien, ces propositions 
me remplissent de honte. Je n'ai jamais en­ 
tendu parler d'un plan qui abaisse ou degrade 
a ce point !'esprit de l'homme. On dit sou­ 

. vent de notre pays qu'il est celui des « vaches 
sacrees » ; voici qu'on essaie maintenant d'y 
faire de l'homme un animal. » 
» Ceux qui, dans leur orgueil incommensurable, 
proposent de telles mesures, revelent leur me­ 
pris pour notre peuple. Les hommes qui veu­ 
lent se mettre a la place de Dier et imposer 
leur volonte a la conscience hurr.aine sur des 
questions aussi essentielles que la vie OU la 
mort ne meritent ni respect, ni obeissance, ni 
colere, Ils ont besoin de la pitie de leurs sem­ 
blables et du pardon de Dieu. Ils peuvent ob­ 
tenir l'un et l'autre, Il faudra bien cependant 
trouver moyen de remedier a l'amertume, a 
la soif de puissance et de contrcle qu'entrai­ 
nent de telles propositions. » 

L'lnde .pourrait-elle aider l'Europe 7 

M. Gandhi a rappele les paroles de l'archeve­ 
que de Madras - qui devait plus tard lui pre­ 
parer une entrevue avec le pape Pa;ul VI !ors 
de Ia visite de celui-ci a Bombay - selon les­ 
quelles « Dieu se servira des Indiens pour rap­ 
peler a I'Europe des verites fondamentales ». 
« Et en un certain sens, continua-t-il, Ies six 
mois que nous avons pu passer en Europe ont 
confirms ce que l'archeveque avait predit. » 
Passant en revue Jes differentes etapes de ce 
voyage, de l'audience accordee au Vatican par 
le Saint-Pere a celle que donna l'archeveque 
de Paris, puis aux nombreuses reacontres qui 
furent l'occasion de nouvelles prises de cons­ 
cience et de· decisions personnelles, le petit-fils 
du Mahatma fit etat de certains entretiens 
importanfs avec Jes dirigeants scandinaves, no­ 
tamment M. Gerhardsen, ancien premier mi­ 
nistre de Norvege. « Ce dernier a mobilise 
depuis des annees le peuple norvegien pour 
recolter des fonds pour l'Inde, notamment pour 
asurer le developpement des pecheries du Ke- 

rala. Mais il a ete decu, tant par l'echo qu'il 
~ rencontre que par Ia: Ienteur des progres re:a:­ 
lises. Quand je Jui .a:i parle de nos plans d'ac­ 
tion, de notre conviction, de notre espoir, ii 
s'est eerie: « Vous avez entrepris une tache 
extremement difficile, peut-etre impossible ; 
mais il faut pourtant que quelqu'un l'entre­ 
prenne. » 

Un plan p.our 500 000 villages 

Exposant !es · differents :aspects du programme 
qu'il entend poursuivre en Inde, M. Gandhi 
a continue : « J'aimerais voir dans chacun des 
cinq cent mille villages indiens six hommes et 
femmes qui unissent en eux-memes Jes roles 
de pere, mere, educateur et ecclesiastique, et 

sachent apporter aux gens de ces villages l'ami­ 
tie, la formation et le soin que des parents 
donnent a leurs enfants. II nous faudrait pour 
cela trois ou quatre millions d'hommes. La 
tache n'est pas impossible. Chacun est invit~ 
a y participer. 
» A notre retour, conclut le jeune leiider indien, 
notre tache ser~ de vivre et de trav-ailler de 
fa9on telle que nos 500 millions de compatrio­ 
tes sachent qu'il y a un remede a leurs pro­ 
blemes. Mais cela demandera une veritable 
revolution qui remplace le comportement 
egoiste et confortable de ge,ps imbus d'eux­ 
memes par une vie de compassion sans limites, 
qui ignore toute peur, une vie marquee du sceau 
de la Croix. C'est cela, la revolution du Rear­ 
mement moral. » 

Un balayeur redonne espoir au President 
Le journaliste indien Russi Lala, redacteur de 
l'hebdomadaire Himmat, est arrive a Caux le 
23 juillet, apres avoir ete re<;u la veille par le 
president de la Republique indienne, M. Zakhir 
Husain, a La Nouvelle-Delhi. Faisant part de 
cette entrevue a son auditoire, M. Lala resuma 
ainsi_ !es preoccupations du president: I. de"$. 
fidelites mesqufnes ont pris la place de la fide­ 
lite envers le pays ; !es gens ne pensent qu' a 
leur region, leur langue, leur religion, leurs 
propres affaires] 2. l'economie indienne est 
gravement malade et passe par une periode 
de recession; 3. le- « materiel humain >> sur 
lequel l'lnde dolt s'~ppuyer pour progresser ne 
s'ameliore pas. 

Au milieu de taus nos problemes, affirma M. 
Lala, une solution exfate. Il en veut pour 
preuve ce qui vient de se passer dans la petite 
ville de Panchgani a la suite de /'action entre­ 
prise par le chef des balayeurs de rues, un 
Harijan (lntouchable) qui s'appelle Hiralal. Ce 
dernier a accompagne M. Gandhi en Europe 
avec India Arise et vient de rentrer chez lui. 
Ayant decide de _faire de sa ville zm modele 
pour toutes les agglomeration~ de l'Inde, OU 
il y aura suffisamment d'eau pour taus, 011 les 
routes seront propres et bien entretenues, 011 

les gens vivront droit et oz't chacun aura sa 
chance d'avancer dans la societe, M. Hiralal a 
forme un « comite de citoyens >> 011 se retrou­ 
vent tout es !es couches de la population : 
corps enseignant, hommes d'affaires, jeunes, 
etc. Mais un comite ne resout pas necessaire- 

ment !es questions qui lui sont soumises. Aussi 
est-ii alle plus loin. Comme chef des balayeurs, 
Hlralal est charge de faire nettoyer non seule­ 
ment !es rues, mais aussi les canfveaux, et 
spfrialement le~ rigoles qui bordent- les che­ 
mins de la ville, btuie sur une colline. A son 

· retour, il s' est mis au travail avec ardeur - et 
ii en fallait pour nettoyer ce qui n' avait pas 
ete entretenu avec beaucoup de soin pendant 
son absence I Puis ii s'est rendu dans touTe~ 
les maisons pour faire comprendre aux gens 
que si tout etait maintenant propre, ll depen­ 
dait d' eux que cela reste ainsf. Et pour con­ 
firmer leur approbation, ils signerent, a sa 
demande, une declaration affirmant que les 
routes et !es egouts etaient pro pres ! D' abord 
en hesitant - parce qu'une signature repre­ 
sente un engagement - chacun a pourtant 
appose sa griffe ou trace une croix s'il ne 
savait pas ecrire ! 
Puis Hiralal invita zm ingenieur britannique, 
directeur de la construction du centre du 
Rearmement moral de Panchgani, a venir ins• 
pecter le travail. La venue de cet inspecteur 
suscita une curiosite quelque peu mefiante qui 
fit place bientot a la reconnaissance et a l'es­ 
poir: les gens comprenaient que quelqu'un se 
penchait sur leurs besoins, sur leur vie, sur 
leur avenir. Cela, c'etait nouveau. 
Ce recit tout simple "de /'action concrete entre­ 
prise par un homme dont le creur avait change 
captiva le president de la Republique qui 
entrevit la ce qiti pourrait se passer dans ./es 
cinq cent mille villages de l'Inde. 
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fYotre interview/ 

Six mois parmi les jeunes de l'lnde 
Mlle Marianne von Orelli, apres avoir passe 
son baccalaureat au Gymnase de Lausanne et 
avant d'entrer a l'Universite, est partie en 
Inde· pour une periode de six mois, repondant 
a l'appel qu'avait lance M. Rajmohan Gandhi. 
Nous l'avons interrogee a son retour. 

-'- Qu'avez-vous fait pendant votre 
seiour en lnde? 

- J'y suis arrivee au moment ou M. Gandhi . 
avait organise a Calcutta une conference dont 
ie but etait, entre autres, d'ouvrir les yeux 
des jeunes, specialement des etudiants, sqr la 
realite de ce qui se passe chez eux. • - 
Quand on arrive en Inde de l'exterieur, on 
est evldemment horrifie par ce qu'on y_ voit: 
Jes gens couches par terre, faisant la cuisine 
sur les trottoirs, brulant des detritus. Face a 
l'enormite du pays et a la masse des problemes, 
beaucoup d'Indiens deviennent indifferents. 
C'est l'une des choses que M. Gandhi s'est 
[ure d'extirper de son pays. Pendant cette 
conference, il a done, a plus d'une reprise, 
emmene les etudiants pour rencontrer !es 
Intouchables. J'ai entendu M. Gandhi leur 
parler de son programme de rearmement 
moral. Je me suis dit tout d'abord: « Peut-on 
parler de « moralite » a ces etres avant de 
ieur donner a manger?» Je n'oublierai cepen­ 
dant jamais la lumiere qui s'est allumee dans 
leurs yeux, quand M. Gandhi leur a dit : 
« L'Inde a besoin de vous. » Et j'ai compris 
pour la-premiere fois quelque chose d'essentiel : 
ces gens savent mieux que quiconque que leur 
condition est le produit d'un egoisme colossal 
et de l'apathie de l'homme en face de l'homme ; 
ils savent qu'un changement .moral est un 
prealable _ indispensable pour que change la 
condition de millions de leurs semblables. En 
fait,' ils comprennent beaucoup mieux le rear­ 
mement moral que bien des gens qui vivent 
dans de meilleures conditions. J'ai ete bou­ 
leversee de voir beaucoup de ces etres retrouver 
l'espoir, perdre peu a peu leur fatalisme et 
leur apathie. L'un d'eux, un pere de famille, 
avait renonce depuis des mois a chercher du 
travail, en disant : « A quoi bon ? » C'est une 
attitude des plus repandues, J'ai su par la suite 
qu'il avait cherche et trouve du travail, et que 
la condition de sa famille en avait ete rnodifiee, 

- Ces masses sont-elles « tr availlees » 
politiquement ? 

- Partout, nous avons entendu la meme 
reponse : « Personne ne met les pieds chez 
nous, si ce n'est au moment des elections, pour 
nous faire des promesses et solliciter notre 
vote. » C'est une des raisons pour lesquelles !es 
Intouchables sont pleins de gratitude pour 
M. Gandhi, qui venait leur offrir un pro­ 
gramme de redressement sans rien demander 
en retour. 

- Avez-vous rencontre beaucoup de 
jeunes lndiens? 

garage de bergerc~ 
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- J'a1 passe un certain temps a Bangalore, 
capitale de l'Etat du Mysore; j'ai pris une 
part active a un programme qui avait pour 
cadre les ecoles. Nous n'etions que trois, mais 
au cours de cette periode nous avons atteint 

, 6000 jeunes. Nous disposions d'un des films 
du Rearmement moral, le plus recent, Donne 
done un os au chien ! Nous passions genera­ 
lement une semaine dans chaque ecole, pre­ 
sentant tout d'abord le film, puis revenant 
pour des discussions avec les eleves, et conti­ 
nuant enfin avec une serie de conversations 
individuelles. 

Marianne von Orelli 

Quelle est l'attitude de ces jeunes 
devant les problemes de leur pays? 

- La plupart d'entre eux ont rejete en bloc 
tout ce qui represente la tradition. II y a done 
un immense vide. La grande question, c'est 
de savoir comment il va etre comble. Ce qui 
m'a frappee a cet egard, c'etait de trouver 
dans Jes bibliotheques des jeunes une variete 
d'ouvrages qui revelait leur dilemme : Karl 
Marx voisinait avec Adolf Hitler, le Pape avec 
les philosophes hindous. Beaucoup d'etudiants 
sont intrigues par les idees de gauche ; d'autres 
se lancent a corps perdu dans !es mouvemeri.ts 
fondes sur des traditions linguistiques et la 
culture qui s'y rattache; on trouve souvent 
.des jeunes meles aux chocs entre Hindous et 
Musulmans. Beaucoup enfin, de9us des idees 
occidentales, se retournent vers Jes traditions 
de leur pays. 
Inutile de dire que j'ai souvent ete assaillie 
de questions. On me· demandait par exemple 
si !es jeunes d'Occident vivent reellement tels 
qu'on !es voit dans Jes films (soit dit en pas­ 
sant, ceux qui passent en Inde m'ont paru etre 
!es plus mauvais et !es plus sales de la vaste 
production de nos pays). On voulait toujours 
savoir comment fonctionne notre societe occi­ 
dentale et les idees qui en sont la base. 
Mais combien de fois n'ai-je p'as ete boule­ 
versee par les questions beaucoup plus per­ 
sonnelles qui m'ont ete posees: « Comment 
garder la foi en voyant la situation de notre 
pays? Comment croire · a un Dieu d'amour 
quand on hait ses parents? » 
Je puis dire que j'ai relu ma Bible avec plus 
d'attention que jamais, et que ces questions 
etaient pour moi un perpetuel defi. 

Quelles ont ete vos impressions en 
rentrant en Suisse ? 

- A vrai dire, j'ai senti mon creur se serrer, 
en me retrouvant dans !es rues de Geneve et 
de Zurich, presque autant que la premiere 
fois que je me suis promenee a Calcutta. Le 
contraste est tel entre les deux pays que 9a 
vous coupe le souffJe. Toute cette verdure dans 
nos campagnes, alors que dans de vastes 
regions que je venais de quitter, ii n'y avait 
pas une feuille, tout avait seche, on ne voyait 
que le sable rouge. Puis nos champs, dont 
chaque metre carre est cultive, alors que je 
laiss,ais derriere moi un· pays qui a encore 
tant de terres incultes. 
Les vitrines regorgent de patisseries, alors qu'en 
Inde, il etait difficile de trouver du pain et 
que le sucre etait severement rationne. 
Cela n'est evidemment pas un reproche que 
je fais a la Suisse, mais une simple constatation. 
En fait, je reviens plus attachee a la Suisse 
que jamais, et suis plus fiere que jamais d'etre 
Suisse. Non pas tellement a cause de ce que 
nous sommes, de ce que nous faisons, qu'a. 
cause de tout ce que nous pourrions faire. 
A l'etranger, on critique les Russes et !es Ame- 

(suite page suivante) 
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Jeunes de l'lnde (suite) 

ricains. Pour des millions de gens, la Suis-, 
represente, a tort ou a raison, une democratic 
qui fonctionne. Je crois que notre pays pour­ 
rait encore montrer· qu'il est possible d'etre 
une nation moderne sans necessairement etre 
depourvue de foi. 
Eri Inde, on. trouve tant de machines qui ne 
fonctionnent plus parce qu'on ne sait pas 
comment Jes reparer, Nous pourrions certai­ 
nement contribuer grandement a resoudre ce 

· probleme en envoyant des mecaniciens capables 
d'en former d'autres; sur le plan medical et 
sanitaire, ii y a naturellement beaucoup a faire 
aussi. 
Mais surtout, nous devrions envoyer. en Inde 
d~s equipes de Suisse~ - des etudiants aussi 
bien que des . gens possedant un • metier - 
capables de travailler sur un pied d'egalite avec 
Jes Indiens. Ils pourraient declencher une va­ 
gue de travail, de devouernent -et d'espoir. 

'l~ T_ri_h_u_n_e_d_u_m_o_n_d_e ~j 
Paul VI a 

cc Un evenement sans commune me.sure » 

L,\ visite que le pape Paul VI a rendue 
cette semaine a son « frere », le patriar­ 
che Athenagoras, souleve partout une 

profonde emotion. « On a l'impression que 
quelque chose remue ·aux profondeurs de 
l'Eglise, ecrit le correspondant du Monde a 
Istanbul, non pas tellement en tant qu'institu­ 
tion, mais comme puissance de sentir et de 
servir le destin total de l'homme. » · 
En 1964, les deux prelats avaient accompli en­ 
semble un pelerinage historique au Mont des 
Oliviers, et disaient alors que, « !es yeux fixes 
sur le Christ, ils priaient Dieu que cette ten­ 
contre soit le signe et le prelude des choses a 
venir ». Aujourd'hui, rompant avec neuf sie- 

- Rajmohan Gandhi et son equipe cles de tradition qui assurait une preseance 
. absolue a l'eveque de Rome, le pape s'est rendu de jeunes lndiens vons passer a nou- . 
lui-meme au Phanar, siege du chef de l'Eglise veau une quinzaine de jours en Suisse 
orientate, dans un quartier obscur d'lstanbul. avant de repartir dans leur pays. 
« Un voyage de foi, d'honneur et d'espoir », Qu'attendez-vous de leur seiour ? 
disait-il, en ajoutant : « L'Orient est pour nous 

J'aimerais' precisement qu'ils permettent a le symbole de la lumiere divine tombant sur 
le monde. » la Suisse de· prendre davantage conscience de 

ses possibilites d'aider uh pays comme l'Inde., 
A ceux qui disent: « On ne _peut rien faire», 
j'aimerais dire · de reflechir un peu a toutes 
!es possibilites que nous offrent nos richesses, 
nos traditions, nos experiences. 
J'aimerais voir aussi la Suisse accepter le defi 
que nous donnent cinquante jeunes Indiens qui, 
malgre toutes les difficultes et les problemes 
de leur pays, sont venus en Europe pour elargir 
nos esprits et nos cceurs, nous aider a etre ce 
que nous devrions etre. 
Le moins que nous puissions faire, et cela n'est 
pas peu important, c'est · aussi d'aider a la 
construction du centre de Panchgani, qui per: 
mettra a des centaines, a des milliers d'lndiens 
d'acquerir la perspective, le courage moral et 
la determination dont ils ont besoin pour faire 
avancer leur pays. 
Enfin, Rajmohan Gandhi a toujours dit qu'il 
avait besoin d'hommes et de femmes qui 
viennent l'aider a mener ce combat pour 
l'Inde. Nous n'etions que trois a Bangalore 
pour atteindre six mille jeunes. Si nous avions 
ete dix, nous aurions pu etre tellement plus 
efficaces ! 

Istanbul 

Apres neuf siicles de separation 
En 1054, les Eglises orientale et occidentale 
s'etaient separees, apres des querelles qu'on a 
[ustement qualifiees de « byzantines ». Au 
coui-s des siecles, !es ~ositions se sont durcies 
et trois problemes principaux ont eloigne Rome 
de Constantinople : la prirnaute du pape, son 
infaillibilite et la: position de Ia: Vierge Marie 
dans le dogme. Sur ce dernier point, l'abbe 
Laurentin ecrit dans le Figaro qu'« un retour 
aux sources communes devrait amener a° une · 
entente». C'est dans ce sens qu'il faut · voiJ.: la 
visite de Paul VI a Ephese, endroit ou, selon 
la tradition johannique, serait morte la Vierge. 
Mais a Ephese ega!ement, Paul VI aura accom­ 
pli un extraordinaire pelerinage sur Jes lieux 
ou precha le premier des apotres, celui. dont'il 
porte le nom. C'est aux anciens de l'Eglise . 
d'Ephese en effet que l'apotre Paul avait ecrit : 
« Vous qui etiez jadis eloignes, YOUS avez ete 
rapproches par le sang de Christ. Car II est 
notre paix, Lui qui des deux n'en a fait qu'.un, 
et qui a: renverse le mur de separation. » . Au 
meme endroit, vingt siecles plus tard, ces pa­ 
roles prennent un relief singulier. 

Le patriarche·Athenagoras_ 

·s,A. 
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Athenagoras a annonce recemment qu'un con­ 
cile pan-orthodoxe serait prochain~ment con­ 
voque, « le premier rassemblement en mille 
deux cents ans, dont le but sera de contribuer 
au renouveau des Eglises orthodoxes et de l~ur 
permettre de participer efficacement a. la paix 
et a !'unite des chretiens ». , . 
II est .interessant de noter que non_ioiii de la, 
a Heraklion en Crete, le 'conseil executif du 
Conseil recu!Ilenique des • EgJises siegera: le 15 
a<.Jfit « pour chercher a _eliminer- !es . causes 
des conflits et de la guerre; et repandre la com­ 
prehension entre Ies- peuples ». 
Cette unite des chretiens, fa verrons-nous un 
jour? Le venerable patriarahe « qui a_ la jeu­ 
nesse de creur de Jean ,XXIII » l'appelle sans 
d01.ite de ses prieres et de- ses vreux. « Oq a py. 
parler, dit-il, a propos de la -visite · de- Jerusa­ 
lem, d'un ioprevisible total qui prenait sou­ 
dainem'ent corps de par la volonte de Dieu et 
la vision atdacieuse des hommes -de bonne 
volonte. A plus forte raison. aujourd'hui mani­ 
festons-nous une gratitude emerveillee devant 
c~ geste ·irn1ttendu 'ct~ pape Pa_u·l VI ; nous 
sommes touche par l'humilite evangeliqi.Je, par 
l'intenti~n fr~ternelle, pure et des_inter~ssee que 
sous-entend sa visite ... La __ rencontre .de Jerusa­ 
le_m a ouvert la voie au trayai! pa_tie_nt; .sfaieux, 
realiste, :le ~eul qui puisse meher a ·1a r~conci­ 
li~tion totale et effective.,. Le pape r~prend 
effectivement cette premiere fonction, humble 
et fraternelle, de « serviteur de Dieu ». 
Face aux assauts du materialisme, aux- deferle­ 
ments de haine ct de vengeance dans le monde, 
cette rencontre de deux piliers de l'Eglise est 
veritab!ement un « evenement sans aucune 
commune mesure avec les autres », et dont !'im­ 
portance doi! @tre soulignee en vue de !'unite 
de l'Eglise universelle. 

P.-.b. D, 



Le sens de la vie humaine 
( version sovietlque) 

C INQUANTE ans apres la prise du pou­ 
voir par Jes Bolcheviks en Russie, on 
se pose . dans ce pays des questions 

philosophiques fondamentales. L'une de celles­ 
ci, qui semble etre discutee avec passion dans 
toutes Jes parties de l'URSS, est celle du sens 
de la vie humaine. C'est ce qu'indique un 
article ecrit par un professeur a l'Institut de 
pedagogic, M. - Gumnizky, et publie dans 
Voprosy Filosofii, principal organe philoso­ 
phique de !'Union sovietique. 
S'attaquant tout d'aborc a !'opinion selon 
laquelje ii est suffisant que l'homme ·participe 
a l'avance generale de l'humanite, le pro­ 
fesseur sovietique souligne avec force que la 
societe est constituee pai des individus, et 
que Jes besoins globaux de la societe ne sont 
que la reflexion des besoins des individus. 
« Personne ne peut done pretendre que la 
recherche du bonheur personnel n'ait pas de 
sens », ecrit-il. · 
Transposant ces verites sur le plan politique; 
il ecrit :. « Pourquoi les ouvriers luttent-ils 
contre le capitalisrne.? Est-ce uniquement pour 
servir le progres general? Est-ce pour obtenir 
line satisfaction morale? ... oo est-ce en fin 
de coinpte pour obtenir une condition mate­ 
rielle et spirituelle meilleure? » 
L'auteur ne recomrnande pas une recherche 
exclusive des interets personnels, mais bien 
plutot un juste equilibre entre les conditions 
morales de Ia societe et le bonheur individuel. 
«·ll fut un temps, continue-t-il, ou l'individu 

n'etait qu'un rouage dans la machine de 
l'Etat, un simple instrument du progres social. 
Mais cette conception est etrangere au marxis­ 
me, et le communisme l'a rejetee depuis long­ 
temps. Pourtant, on ressent encore son 
influence dans certains endroits, en theorie et 
en pratique ... Parfois, on s'occupe de l'appli­ 
cation du Plan avant de se preoccuper des 
personnes... La Jutte pour l'homme, pour son 
bonheur, contre Jes contradictions bureaucra­ 
tiques, Jes tracassenes stupides, le gaspillage 
inutile d'energies humaines. fait pa.tie necessai­ 
rement de Ia Jutte communiste. Soyons toujours 
conscients du fait que l'homme n'est pas sim­ 
plement le moyen de parvenir au succes 
general, mais qu'il est le but pour lequel nous 
devons atteindre ce succes, but qui donne un 
sens a toute notre lutte. ». 
La question de la responsabilite et de l'ini­ 
tiative individuelle est soulignee par un des 
directeurs du cornite central des Komsomols, 
organisation groupant toute la jeunesse sovie­ 
tique, dans un article paru dans la Komso­ 
molskaya Pravda ; insistant sur « le devoir de 
la pensee individuelle a l'egard de toutes Jes 
formes d'autorite », !'auteur affirme qu'une 
pensee uniquement mode.ee sur des regles a 
produit· un type d'homme qui ne commet plus 
aucune erreur, parce qu'il se contente d'obeir­ 
a des ordres. « Aujourd'hui, continue-t-il, nous 
demandons initiative et courage; mais ce n'est 
pas facile de faire evoluer Jes esprits ... Il ne 
.suffit pas de former les_ gens a prod~re 

davantage. Ils doivent aussi apprendre a 
penser eux-memes au developpement de la 
production. La plus haute valeur . de l'homme 
est sa faculte de penser. La puissance d'une 
societe depend du nombre des hommes qui 
pensent. » 
Le haut fonctionnaire des Komsomols se plaint 
enfin du manque de reflexion parrni la jeu­ 
nesse. La majorite des jeunes, selon Jui, ne 
reflechissent pas au-dela des questions qu'ils 
auront a resoudre pendant la journee, et ils 
n'arrivent pas a projeter leurs reflexions vers 
!es grands horizons. Executer des ordres n'est 

· qu'un genre ·d'activite, mais ii faut vi-. r plus 
haut. 
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Des jeune·s 
parlent 

aux jeuries 
L 'experience 
d'une ecote beige 
Photos Maillefer 

A Habay-la-Neuve, en Belgique, nun loin des [rontieres de France et du Luxembourg, se trouve un college de garcons tenu par des Missionnaires de la Sainte-Famille. Quatre­ 
vingt-deux eleves y poursuivent leurs et udes, venant principalemeni de Lorraine. Vingt 

de ces jeunes de 11 a 15 ans ant fait a Caux un sejour de trois semaines, accompagnes du 
pre/et de. discipline. Avant leur depart, certains d'entre eux ant -decrit- leurs impressions et 
convictions. 

- Pourquoi je suis venu a Caux? On nous 
a passe des· films pendant cet hiver, et j'avais 
grande envie de venir. Mais surtout, j'etais 
tellement frappe du changement de 'mes cama­ 
rades qui etaient dej~ · venus que je ne les 
reconnaissais - plus ! Moi aussi, j'ai voulu 
changer comrne eux et apprendre le secret 
pour changer le monoe. 
-"-- Beaucoup de changements se soot deja 
produits dans notre ecole. Les eleves de plu­ 
sieurs classes sont alles s'excuser aupres de 
leurs professeurs et ont decide de mettre un 
meilleur rendement .. dans· leur travail. Certains 
de mes camarades ont remis· en ordre ce qui· · 
n'allait pas dans leur ceeur. L'un d'eux a ecrit 
a ses parents pour avouer des vols commis 
depuis de nombreuses annees. Un autre a 
envoye une lettre d'excuses a une jeune fille 
vis-a-vis de laquelle il avait manque de 
respect. 
-Le Rearmement · moral a ete chez nous a 
l'origine d'une grande revolution qui remet tout 
en question. C'est comrne un vent violent qui 
dissiperait de gros nuages pour ramener le 
soleil dans chaque cceur, On se croyait parfaits : 
le Rearrnernent moral nous a ouvert les yeux 
et tous, nous nous. rendons compte que c'est 
chaque jour qu'il faut poursuivre ses efforts 
de la veille. 
Vivant dans un internat, nous avions tendance 
a ne voir que nous-memes et nos problemes, 
comme s'il n'y avait que notre college qui 

existait dans le monde. Nous prenons· main­ 
tenant conscience que ce college, meme s'il 
n'est pas tres grand, a un role important a 
jouer dans le monde, · En resume, je crois que 
nous sortons de notre. coqullle. -- - 
- Depuis le debut de eette annee scolaire, 
nous avons organise ~n programme de reu­ 
nions : chaque matin, soit avant de participer . 
a Ia messe, soit apr~s le petit dejeuner, tous 
ceux qui le desirent se rendent a la chapelle 
ou dans une salle de classe et « font les cinq 
minutes ». 11 s'agit d'un moment de recueille­ 
ment durant lequel chacun reflechit sur la 
journee passee et se demande s'il a realise ce 
que Dieu lui avait dit de faire. 
Ensuite, le Pere .prefet de. discipline nous aide 
a faire le point en comrnun .et nous signale 
les efforts plus particuliers qu'il fa]Jdrait 
fotirnir. Nous prenons enfin une resolution 

·concrete , pour la journee. · 
Regulierement, nous avons une reunion par 
classe pour verifier notre comportement et 
notre travail scolaire. Nous cherchons ensemble 
comment aider honnetement tel OU tel cama­ 
rade qui a des difficultes. Bien sur, ces reunions 
sont libres; personne n'est oblige d'y parti­ 
ciper. Mais' nous avons a chaque fois une 
proportion de 95 % de presence. 
- Mes parents sont ·enchantes. Ils ont ete 
frappes par les changements qui se sont pro­ 
duits en moi depuis Piques et ils ont remarque 
que j'etais beaucoup plus serviable avec eux 

. (vaisselle, courses). J'ai egalement change d'atti- 

tude envers ma petite sreur, parce _que j'ai 
appris, au travers des criteres moraux .absolus, 
a m'oublier pour- penser aux autres, 
- Nous avons trouve divers moyens de pro­ 
pager l'idee de Rearmement moral autour de 
nous. Nous avo.ns· realise un disque 45 tours 
avec quatre chants tres rytb:mes ou nous expri­ 
mons notre desir d'un ·monde nouveau. Durant 
notre sejour a Caux, nous avons presente. la 
piece de Peter Howard, Donne . done un OS 

au chien et nous esperons qu'elle permettra 
· cie frouver peut-etre urie solution aux graves 
probl~mts de Lorraine. Nous n'oublions pas 
1;:t Jutte qu'il faut poursuivre dans · notre col­ 
lege pour en faire un foyer ou chaq ue 
membre vit sous !'inspiration de Dieu, . da:ns 
une charite delicate et reelle. Nous ne voulons 
pas garder ce tresor pour nous, mais en faire 
profiter au maximum tous ceux que nous 
croiseroi:i,s sur notre route. 
- J'ai parfois !'impression que le monde dans 
leql!e! je suis est un enfer. Je ·serais tente de 
me creer une vie facile ou je serais pr~occupe 
seulement de mes interets et ou Jes autres 
n:entreraient qu'a la condition de me servir. 
Depuis mon sejour a Caux, j'ai compris que 
ma vie ne pouvait etre reussie que si je la 
mettais au service des autres, selon ce q ue 
Dieu m'indique au jour le jour. J'ai connu 
ma plus grande joie le jour ou j'ai realise 
!'effort de m'oublier moi-meme. La Jutte pour 
rester pur me permet une · gran.de maitrise de 
moi, tout en m'ouvrant aux p.i-oblemes du 
monde entier. Cette experience est valable 
po~r tous les jeunes, quoi qu'ils fassent. 
Ensemble: tous Jes jeunes du monde, vou­ 
lez-vous lutter pour construire un mood~ 
nouveau? 


